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AVANT TOUT LE MONDE,
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Être un « expert du 12 septembre 2001 » 
est chose aisée.

En revanche, pré-voir, détecter, déceler 
les dangers et menaces ; ouvrir des  
perspectives ; alerter en temps utile, 
voilà qui est plus difficile.

Or telle est la pratique du MCC et  
ce constamment depuis sa fondation.
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De cette CAPACITÉ 

à DÉCELER, 

quelques EXEMPLES 



TERRORISME planétaire

dès septembre 1998

dès �2003, le diagnostic

Le pressentiment 
affirmé des attaques 
du 11 septembre 2001
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« Oui mais voilà : et si la mariée était trop belle ? Et si Washington était entraîné
par Ryad et Islamabad dans l’un de ces jeux complexes où l’orient musulman  
excelle – mais dans lesquels les Etats-Unis ont toujours pataugé ? Un jeu “à la
libanaise” dans lequel une communauté rusée - baptisons-là A - s’allie à B,
puissance plus considérable (mais plus naïve) qu’elle, dans le seul but de
contraindre cette dernière à régler ses propres comptes.

Concrètement : et si l’Amérique, aujourd’hui, à la fois aveuglée par sa phobie anti-
iranienne et sous le charme des “experts ès-islamisme” séoudiens et pakistanais,
ne voyait pas plus la salafiya monter en force qu’elle n’avait vu hier venir la  
révolution islamique à Téhéran, confiante qu’elle était à l’époque en la science des
“experts” de la Savak, les services spéciaux du shah ? 

Et si l’opération Taliban n’était que la dernière édition en date d’un jeu afghan
classique entre tous, qui voit en fin de compte le “sponsor” extérieur berné et  
dépouillé ?

Et si la grandiose manœuvre américano-séoudo-pakistanaise échouait ? Et si
des sunnites fanatiques s’étaient simplement servis de Washington pour affaiblir
– sinon détruire – ce centre de pouvoir chi’ite qu’est l’Iran ? Leur objectif atteint,
salafistes, Taliban, etc. auront-ils encore la moindre raison de continuer à écouter
les sirènes du Département d’Etat ? Le monde – avec nos trois conjurés dans la
posture toujours drôle de l’arroseur arrosé – ne risquerait-il pas de se retrouver
bientôt face à un islamisme plus violent, plus intraitable encore que ceux connus
à ce jour, et dont le GIA algérien d’aujourd’hui ne serait qu’une pâle ébauche ? »

Publié dans « L’Histoire », septembre 1998

« Mais depuis « 9/11 », une certitude imprègne l’opinion mondiale : l’attaque est le fait 
d’une organisation terroriste nommée « al-Qaida ». Or l’usage des mots suscite dans 
l’esprit humain des représentations, qui modèlent ensuite sa conduite, son  
comportement. Le mot organisation suggère ainsi une entité mécanique (comme  
le système des horloges à l’ancienne). Et d’évidence – contrairement au vieux 
terrorisme de la Guerre froide - « al- Qaida » n’est pas de nature mécanique, mais  
en réalité biologique. Arrosées par la dawa (les prêches fanatisés) des cellules sortent 
du terreau islamiste comme champignons après la pluie. Cellules qui font allégeance 
à Oussama ben Laden et suivent ses consignes.

Là est l’énorme différence : le mécanique est mort et le biologique, vivant. Une  
automobile ne se répare pas seule. A l’inverse, une plaie se cicatrise seule - et la 
queue du lézard repousse seule. Forcer, par falsification propagandiste, une entité 
biologique dans un schéma mécanique a provoqué une grave erreur de diagnostic,  
qui n’a profité qu’aux terroristes ; elle explique deux ans d’insuccès dans la traque 
des chefs de la nébuleuse salafiste. 
 
Xavier Raufer, « Notes & Études », « Al-Qaida », les gouvernements, les experts, 
les médias », décembre 2003 »

> 
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SALAFISME : le crépuscule des dieux

dès décembre 2008

en 2011

Le MCC alerte sur le sévère 
affaiblissement d’« Al-Qaïda » 
et sur le discrédit d’O. ben Laden 
auprès des opinions publiques  
arabo-musulmanes  
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 XAVIER RAUFER - AOVEMBRE 2010 

 

Washington aveugle depuis 
vingt ans face au chaos 
criminel mexicain : pourquoi ? 
Un désastre annoncé - déjà diagnostiqué comme tel en… 1993. 

 

ON vient d’apprendre le montant du budget que Washington consacre en 
2010 au renseignement : 80 (quatre-vingt) milliards. En dollars constants sur 
ces vingt dernières années et en chiffres ronds, l’Etat fédéral a ainsi consacré 
quelque six cents milliards de dollars actuels, à (notamment) repérer tout ce 
qui menaçait sérieusement les Etats-Unis. 

Or, jamais jusqu’en 2009, soit durant presque vingt ans, les instances 
dirigeantes fédérales du renseignement, de la défense et de la sécurité n’ont 
vraiment exprimé d’inquiétude sur ce qu’il advenait à leur frontière sud. C’est 
en effet en 2009 que le Pentagone s’inquiète ouvertement du chaos au 
Mexique, vu désormais comme un possible « Etat effondré » (failed state). 

Et même encore en 2010, deux textes stratégiques cruciaux pour l’Amérique, 
National Security Strategy (mai 2010) du président Obama, ou Annual threat 
assessment of the US Intelligence community for the Senate select committee 
on intelligence de l’amiral Dennis C. Blair, directeur national du renseigne-
ment (février 2010), consacrent quelque 48 pages sur 50 à ben Laden & co, le 
Mexique étant à chaque fois gratifié d’un paragraphe d’édulcorantes banalités. 

Rappelons ici quel cauchemar affreux constitue cette « guerre des cartels » 
qui, sous sa forme paroxystique, sévit au nord du Mexique depuis quatre ans 
(environ 30 000 narco-homicides depuis fin 2006). On ne peut en effet parler 
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dès septembre 1993

L’annonce du désastre 
mexicain … constaté par  
les médias en 2011  

en 2011

> 

CARTELS MEXICAINS
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MCC

Pourquoi les
Notes d’Alerte ?

Les Notes d’Alerte du MCC visent
à sortir les ± 5000 personnes qui
comptent, en France, en matière de

sécurité, criminalité, justice, etc, de la cul-
ture du rétrospectif et des idées reçues.

Nos Notes d’Alerte signaleront les
risques ou dangers graves de l’avenir
proche, encore en gestation : territoi-
res, entités, individus déjà menaçants
ou dangereux pour l’Europe, ou s’en
approchant ; ou d’autres, en installa-
tion, ou en développement, donc invisi-
bles à la sphère médiatique – dont on
sait la résistance à toute nouveauté
réelle, surtout dérangeante.

Nous voulons aussi inciter notre intelli-
gentsia, qui s’intéresse peu aux dan-
gers vrais du monde réel, à sortir des
abstractions prudentes ou creuses. Cas
concret : gloser sans fin sur “ faut-il
dépénaliser la drogue ”, en “ oubliant ”
les narco-trafiquants, les cartels et
mafias qui contrôlent à 100 % le
négoce mondial des stupéfiants.

Note d’Alerte à venir :
Développement, partout dans le monde,
des “ gangs de prison ”.

François Haut, Xavier Raufer

Cocaïne
sur l’Europe : 
L’inondation
approche

Notes
D’ALERTE

N ° 2 - J U I L L E T  2 0 0 3

DÉPARTEMENT DE RECHERCHE SUR LES MENACES CRIMINELLES CONTEMPORAINES  

INST ITUT  DE  CR IMINOLOGIE  DE  PAR IS -UNIVERS ITÉ  PAR IS  I I  PANTHÉON-ASSAS

Parraine les “Notes d’Alerte” du MCC

D’ici trois ans, la moi-
tié au moins des
500 tonnes annuel-

les de cocaïne disponible
inondera l’Europe - deux à
trois fois plus qu’aujourd’hui.
Pour cela, un continuum 
criminel s’installe, de la
Colombie vers le Brésil et 
le Venezuela. De là vers
l’Europe et d’abord l’Espagne.
Pays où, au même moment
et pas par hasard, des gangs

colombiens investissent le
Milieu criminel. Objectif des
narco-trafiquants : faire du
marché européen unifié de
la cocaïne le premier du
monde. Et gagner plus 
d’argent : en juin 2003, le
kilo de cocaïne pure se vend
(en gros) 1 500 euros en
Colombie, 9 000 euros à
Miami, 13 000 euros à New
York et de 22 à 25 000 euros
en Europe. (..)

[Extrait. Le texte intégral figure sur 
la page d’accueil du site <www.drmcc.org>

sous la rubrique Notes d’Alerte]

dès juillet 2003

L’annonce que la cocaïne déferle 
désormais sur l’Europe
   Selon Europol : 
   50 tonnes de cocaïne importées en Europe en 2003, 
   300 tonnes en 2008

en 2010-2011

> 

COCAÏNE
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septembre 2004 

La fausse identité, danger croissant et ignoré  

Quand la criminalité identitaire  

devient un outil criminel crucial 

C h r i s t o p h e  N a u d i n  

Aujourd’hui, la fabrication et l’usage criminel des fausses identités explosent, en qua-

lité comme en gravité. Ne concernant hier que droit civil, ces infractions touchent au-

jourd’hui tous les secteurs de la criminalité. 

• Sous nos yeux, la fausse identité devient le dénominateur  

commun de tout crime grave : terrorisme, trafics mafieux,  

escroqueries, blanchiment d’argent, etc. 

En France, la fausse identité lèse aujourd’hui l’Etat, les entreprises et les personnes 

privées : prestations sociales indûment payées ; système de soins escroqué, etc. On 

n’identifie plus les justiciables : toujours plus de détenus sont incarcérés sous « X se 

disant… », la justice ignorant leur identité réelle. Les banques font crédit à des clients 

virtuels. Parfois, l’usage frauduleux de leur patronyme ruine de simples citoyens. 

Or l’usage des fausses identités provoque des préjudices énormes : 

- La sécurité sociale évalue la fraude à 1% de son budget, soit 1,4 milliard d’Euros€ 

par an, pour un déficit global de 14 milliards. 

- La SNCF dresse pour 202 millions d’Euros€d’amendes par an, dont 90% impayées, 

faute d’identifier les fraudeurs munis de faux documents1. 

- Faux billets d’avion et fausses identités coûtent chaque année 30 millions d’Euros€ 

environ à Air France2. 

                                                
1 Service juridique de la SNCF en 2003. 
2 Service DGAI - Air France, en 1999. 

dès 2004

Le « plus petit commun dénominateur » 
de toute la criminalité contemporaine  
– Quel criminel (petit ou grand)  
ne souhaite-t-il pas dissimuler 
son identité ?

L’USURPATION d’identité

> 

DÉCÈLEMENT PRÉCOCE ⎮ 6



La France des cités

François Haut & Xavier Raufer

5 juillet 1993

« Douze ans après les premières éruptions des banlieues - les fameux “rodéos” de l’été 
1981, aux Minguettes, à Vénissieux - municipalités et entreprises de la périphérie 
des métropoles françaises font désormais face à un déferlement catastrophique de la 
criminalité et de la délinquance. Au point que se sont récemment créées des sociétés 
de “risk-management” urbain; ou plutôt périurbain. Ce sont d’ordinaire les entreprises 
multinationales qui pratiquent cette forme de gestion des risques industriels et 
technologiques graves, ou des catastrophes naturelles, type inondations ou 
tremblements de terre. Le “risk-management urbain”, lui, prend surtout en compte 
la criminalité de la périphérie des grandes villes. »

 

Université Panthéon-Assas (Paris II) - Institut de Criminologie de Paris 

 

 

DÉPARTEMENT DE RECHERCHE SUR LES MENACES CRIMINELLES CONTEMPORAINES 
 

 François Haut & Xavier Raufer – juin 2007 

Aveuglement ! 

 
Intéressante, la question « Pourquoi les bandes s’entretuent dans 
les cités » n’est cependant pas la bonne. La bonne question est : 
« Pourquoi le Clos Saint-Lazare est-il depuis quinze ans contrôlé 
par des bandes criminelles, sans que nul n’y ait rien fait » ! 

Ceci, nous le prouvons... 

dès 1993

Dès 1993, une première étude 
sur les bandes et gangs de 
cité – présentée par le  
CERVIP, prédécesseur du MCC  

GANGS de cité

> 

> 
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MCC

Pourquoi les
Notes d’Alerte ?

Les Notes d’Alerte du MCC visent
à sortir les ± 5 000 personnes qui
comptent, en France, en matière de

sécurité, criminalité, justice, etc, de la cul-
ture du rétrospectif et des idées reçues.

Nos Notes d’Alerte signaleront les
risques ou dangers graves de l’avenir
proche, encore en gestation : territoires,
entités, individus déjà menaçants ou
dangereux pour l’Europe, ou s’en
approchant ; ou d’autres, en installa-
tion, ou en développement, donc invisi-
bles à la sphère médiatique – dont on
sait la résistance à toute nouveauté
réelle, surtout dérangeante.

Nous voulons aussi inciter notre intelli-
gentsia, qui s’intéresse peu aux dangers
vrais du monde réel, à sortir des
abstractions prudentes ou creuses. Cas
concret : gloser sans fin sur “ faut-il
dépénaliser la drogue ”, en “ oubliant ”
les narco-trafiquants, les cartels et
mafias qui contrôlent  le négoce mondial
des stupéfiants.

Consulter les Notes d’Alerte sur :
< www.drmcc.org >

François Haut, Xavier Raufer

Un danger grave
et  méconnu :

les gangs
de prison 

Notes
D’ALERTE

N ° 3 - J A N V I E R  2 0 0 4

DÉPARTEMENT DE RECHERCHE SUR LES MENACES CRIMINELLES CONTEMPORAINES  
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Parraine les “Notes d’Alerte” du MCC

En mars 2003, on apprend
qu'un réseau de vol de
voitures qualifié d’"im-

portant" par les policiers, est
organisé et dirigé par un
malfaiteur… incarcéré à la
maison d'arrêt de Saint-
Quentin-Fallavier (Isère)1.
S'étendant jusqu'à Marseille,
le trafic associe violences à
domicile ("saucissonnages")
et "carjackings". Il est le fait

de voyous des cités hors-
contrôle de Grenoble, passés
au grand banditisme.
Quoique incarcéré, le chef du
gang dirigeait sans problè-
me, depuis sa cellule, une
bande structurée avec un
téléphone portable : situa-
tion familière aux gardiens de
nombreuses prisons - et qui
en France même n'est sans
doute pas une exception.

[Extrait. Le texte intégral figure sur 
la page d’accueil du site <www.drmcc.org>

sous la rubrique Notes d’Alerte]

A S S O C I A T E S
C O N S E I L E N S Û R E T É U R B A I N E E T G L O B A L E

dès 2001 dès 2004

Le MCC alerte 
sur les gangs de 
prison, menace 
alors négligée 
par la justice 
française et par 
l’administration 
pénitenciaire

Un problème 
planétaire majeur : 
celui des  
mégalopoles  
anarchiques –  
au premier rang 
desquelles, Karachi. 
Problème étudié par 
le MCC dès 2001  
et repéré par les  
médias dix ans  
plus tard.
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GANGS de prisonCHAOS urbain

en 2011

> 
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